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le ferront, [219] & au pluftoft. Certes i'oferay bien
affeurer que efi égard & ce qui paroift, nous auons
dequoy fortifier nos courages, & dire fur nos Hurons
ce que fainct Paul efcriuoit aux Philippiens: Confi-
dens hoc tpfum, quia qui cepit in vobis opus bonum, per-
Jiciet vfque in diem Chrifti Iefu. Ces pauures gens
ouurent les oreilles a ce que nous leur difons du Roy-
aume du Ciel, ils le trouuent fort raifonnable, &
n’ofent y contredire: ils apprehendent les iugemens
de Dieu en l'autre vie, ils commencent 2 auoir recours
auec nous a fa bonté en leurs neceffitez; & Noftre Sei-
gneur femble les y fauorifer par fois de quelque
afliftance particuliere. Ils procurent le Baptefme 2
ceux qu’ils voyent en danger de mort: ils nous don-
nent leurs enfans pour eftre inftruits, iufques a per-
mettre qu'ils faffent les trois cens lieués a cét effet,
nonobftant les tendres affections qu’ils ont pour eux;
ils fe promettent de les fuiure vn iour, & nous témoi-
gnent qu’ils ne nous donneroient pas des gages fi pre-
cieux, s’ils n’auoient enuie de nous tenir parole.
Vous diriez qu’ils ne s'attendent qu'a en voir vn
d’entre eux qui franchiffe le premier ce pas redou-
table, & [220] qui ofe aller contre la couftume du
Pays. C’eft au refte vn Peuple qui a fa demeure ar-
reftée, iudicieux, capable de raifon, & affez multiplié.

Ie fis mention 1’an paffé de douze Nations toutes
fedentaires & mnombreufes, qui entendent la langue
de nos Hurons: & nos Hurons font en vingt Villages
enuiron trente mille ames; fi le refte eft a propor-
tion, en voila plus de trois cens mille de la feule
langue Huronne. Dieu nous donne du credit parmy
eux, nous y met en eftime, & fait que nous y foyons
aimez iufques la, que nous ne {f¢auons a qui entendre,



